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la vie du club 

UNE NOUVELLE CIRCULATION DE VUES? 

B ien probablement, car les vision­
neuses VIEW MAGIC ont été 

très demandées au mois de juillet; les 
premiers adeptes sont enthousiastes 
(voir Bu lletin no 769, p. 19) et ce nou­
vel in strument permettra des 
échanges plus universels que les pré­
sentations cie diapos , e n pet it ou 
grand format. 

En effet, VIEW MAGIC permet 
d 'examiner n' importe quel couple tiré 
sur papier (les dimensions de l'image 
peuvent atteindre 25x10 cm) et il n'est 
plus question de format, de difficulté 
de montage, de colis lourd et fragile .. . 

Il est certain que VIEW MAGIC 
attirera bien des indécis, un peu rebu­
tés par les exigences du montage, 
exprimées en dixièmes de millimètre. 

Les débutants sortiront leur 
Instamatic, leur ... "n'importe quoi", 
et s'attaqueront en "deux temps, trois 
mouvements" a u premier pot de 
fleurs venu , à moins que l'architecture 
ou les arts plastiques ne les attirent! 

Le premier pas franchi , on y prend 
goût , et on attendra la prochaine 
Foire de Bièvres pour dénicher enfin 
son premier appareil stéréo!! 

Auss i, hâtez-vous de vous procu­
rer cet engin , il en reste quelques-uns 
disponibles à Prats-de-Mollo, au prix 
de 250 F port inclus. Les propriétaires 
de visionneuses prêts à entrer dans la 
nouvelle circulation voudront bien se 
faire connaître. 

Georges BELIERES 

APPEL 

N ous elevons remettre à jour notre bibliographie parue dans le Bulletin 
no 765 . Les auteurs de nouveaux ouvrages sur la stéréoscopie, ceux 

qui ont eu l'occasion de lire des livres non cités dans notre bibliographie, 
sont priés de nous communiquer ces informations pour la remise à jour. 

ACTIVITES REGIONALES ROUSSILLON 

L a venue des curistes et des vacan­
ciers dans le Ha ut-Vallespir m'a 

incité à prendre de nouvelles initiatives 
promotionnelles en faveur de la stéréo: 

- Démonstration en petit comité, 
dans un hôt e l, avec notamment la 
projection de quelques-uns des splen­
dides micro-cristaux de notre ami 
Robert VERNET 

·1 

- Séance publique au Foyer Rural 
de Prats avec, cette fois, une cinquan­
taine de personnes. Cette séapce m'a 
permis de tester le programme (tru­
quages) que. j 'a i prévu pour le 
Congrès I.S.U. à Eastbourne. S'ajou­
taient des vues prises lors de randon­
nées en montagne, propres à réjouir 
le coeur des pratéens. 



- Enfin , une exposition de pein­
tures organisée à Collioure en juillet a 
é té l'occasion de présenter la vision­
ne use VIEW MAGIC e t quelques 
tirages (N&B, couleurs) qui ont plus 
attiré les visiteurs que les huil es qui 

les entouraient! 
Quels trésors de patie nce faut-il 

trouver pour ré pondre à toutes ces 
questions! 

' 
Georges BELIER ES 

PETITES ANNONCES 

VENDS *2 appareils MINOLTA X500 avec objectifs 1,7 de 55 mm , non couplés. 
*Super Duplex avec sac cuir e t 2 films. 
*Divers accessoires et documentation stéréo (liste sur de mande). 

Prix à d é battre. Rob e rt VERTENTE , 8 ru e de s Marna ud es , 
93250 VILLEMOMBLE Tél. (1)-44 86 53 35 (prof.) (1) 48 55 33 57 (après 19 h) 

CHERCHE visionneuse sté réo PENT AX VIEWER Il 
François GOULET, Hameau des mares, Barbevi lle , 14400 BA YEUX 
tél. 41 61 73 58 

4571 
4572 
4573 
4574 . 
4575 
4576 
4577 
4578 
4579 

4580 
4581 
4582 

NOUVEAUX ADHERENTS 

Bruno CHIOCCHI, 10 rue Mercoeur, 75011 PARIS 
Nathalie DUMAS, rue Jean Macé, 03120 LA PALISSE 
Philippe DUCROS, 118 rue Houdan, 92330 SCEAUX 
Raphael CAUSSIMON, 24 rue Rouget de Lisl e, 93500 PANTIN 
Roger GRANIER, 12 av. du Mont Cassel, 78990 ELANCOURT 
Damien CLOSSON, rue de Namur 9, B-4000 LIEGE, Belgique 
Jean Jacques ANNAUD, 16 rue St Vincent, 75018 PARIS 
Pierre LECOEUR, La Heugue, 50840 FERMANVILLE 
Hervé LASSAGNE, 2 rue Marius Blanchot, 
63170 PERIGNAT-LES-SARLIEVE 
Jean-Charles THEODET, 10 rue G. Huchon, 94300 VINCENNES 
Charles CA V AILLES, 33 rue de Pierrelais, 92320 CHA TILLON 
Robert PORT AIL, 2 av. F lorentine, 92700 COLOMBES 

CHANGEMENTS D'ADRESSES 

-Gaëtan BOTTALICO, Les Hautes Terres, Villa 18, rue Chantemerle, 
69360 SEREZIN DU RHONE 

-José Luis GOMEZ DIAZ, c/Iglesia 13, FUENTE V AQUEROS, 
E-18002 GRANADA, Espagne 

- Gérard CHEN , 33 rue des Romains , 68170 RIXHEIM 
-Guy VENTOUILLAC, 5 rue de Dusseldorf, 27400 LOUVIERS 
- André WALSER : rectifie r le 11 ° de téléphone : 45.90.02.66 
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LES FOURNITURES DU CLUB 

Attention: que lques tarifs ont été modifiés. 
1. - FIL TRES POLA RlSANTS, épa isseur 0,76 mm , e n plaquettes 75 x 75 mm , 

axes de polar isat ion à 45° des bords . La paire: 75 F( + 10 F de frai s d 'expéd ition) 
LUNETTES POLARISANTES à monture de carton. Le lot de 6 uni tés: 30 F 

( + frai s lOF par lot, plafonnés à 40 F) 
CADRES DE MONTAGE GEPE, avec VERRES anti-Newto n, épa isse ur 

3 mm , formats 23 x 27 , 23 x 31 ou 23 x 33 (à spécifi e r). Le cent: 150 F ( + frai s 35 F par 
centaine, plafonnés à 80 F) 

CADR ES DE MONTAGE GEPE, avec VERRES ant i-Newton , épa isse ur 
2 mm , fo rm ats 23 x 27 ou 23 x 31 (23 x 33 non disponible). Le cent: 170 F ( + frais 30 F 
par centai ne, plafonnés à 80 F) 

CADRES DE CARTON autoco ll ants standardS x 5 cm, formats 
22,8 x 33,8, dit 24 x 36, 
22,8 x 28,7, dit 24 x 30, pour vues Verascope 40 ou Belplasca 
22 ,8 x 21 ,8, el it 24 x 24, pour vues Super-Duplex , conve nant a ussi pour vues 

Reali st si les images ne se cheva uchent pas trop; 
23 x 21, pour vues Rea li st. 

Prix: 30 F le cent ou 250 F le mi lle (+frais d'expédition 20 F par centaine, plafonnés à 50 F) 
Les anie/es ci-dessus peuvent être commandés à Grégoire DIRIAN, 18 boulevard de 
Lozère, 91120 PA LA JSEA U. Libeller tous les chèques à l'ordre du S. CF 
ils peuvent aussi être acquis lors des séances mensuelles, emenle préalable avec Grégoire 
D IRJAN, tél. (1) 69 81 99 08. 

2. CADRES DE CARTON autoco ll an ts à DEUX OUVERTURES. 
Sont encore disponibl es les deux types suivants, jusqu 'à épuisement elu stock: 
Type SK 24, dim e nsio ns ex té ri e ures 41 x 101, deux o uvert ures 24 x 24. 

Convie nt pour les vues Super Du plex, mais ne convient pas po ur les vues Rea li st; 
Type SF 44, dimensions extérieures 45 x 107, deux ouvertures 37 x 37. 

Prix: 25 F le paquet de 50 ( + frais 20 F pour 1 ciu 2 paquets, 30 F pour 3 ou 4 paquets, 
50 F pour 5 à 8 paquets) 
Pou.r ces deux articles, adresse r les commandes à Daniel FLOQUET, Ranch Le 
Trapp eur, 60880 LE MEUX. Les chèques doivent être libellés à l'o rdre du. S. C. F. 

':' CADRES DE CARTON A DEUX OUVERTURES D'AUTRES FORMATS. 

Des articl es non disponibles au Clu b peuvent être commandés par boîtes de 100, à 
l'entreprise IMAGES OPTIQUES, Résidence Les Mûriers, 91800 BOUSSY-SAINT­
ANTOINE, té l (1) 69 00 29 01. Il s'agit des formats sui va nts: 

SK 30, 41 x 101 po ur vues Verascope 40 ou Belplasca 
SK 40, 36 x 106 po ur vues Verascope 40 ou Belplasca 
SK 24 bis, 41 x 101 pour vues Rea list 
SK 20, 41 x 101 ouverture de la rge ur réduite 20 mm 
SF 6 x 13, pour le fo rm at 6 x 13 

Entendez-vous directement avec ce fournisseu r pour les prix, formalités de commande et 
délais. 
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l'actualité en relief 

LE RELIEF AU FUTUROSCOPE 

Sur notre route de vacances, le 
1 cr juillet, nous nous sommes arrêtés 

tôt le matin au Futuroscope, en particu­
lier pour voir les nouveautés en relief. 

En arrivant devant le So lido, une 
hôtesse annonçait au haut-pa rleur "Il 
y a encore des places pour la séance 
de 10h20". Quell e chance, seul ement 
dix minutes d'attente! 

On nous fa it entrer cl ans une salle 
large et basse, avec tro is écrans, et au 
plafond trois videoprojecteurs . Nous 
recevons des explications sur le prin­
cipe du spectacle que nous a llons voir 
e t les précaution s à prendre pour 
l'utilisation des lunettes spéciales qui 
nous seront distribuées. To ut ceci 
traîne, un e demi-heure, visiblement 
pour nous faire patienter. 

E nfin les portes de l' autre sal le 
s'ouvrent, nous trouvons nos lunettes, 
plutôt nos casques, et nous montons 
beaucoup d 'escaliers dans un e sa lle 
énorme, dont le plafond en coupole 
est recouvert de plaques blanches. 

Là commence le spectacle en relief, 
une séance de marionnettes représen­
tant dans un style assez naïf quelques 
animaux très agrandis (lézard , chenille, 
coccinelle) sur un fond d 'énormes 
feuillages. L'image remplit tout l'espa­
ce, en haut, en bas, à gauche, à droite, 
j 'ai envie de tourner la tête en perma­
ne nce pour chercher oü " cela se 
passe". L' im age s'étend aussi en pro­
fondeur , loin , près, souvent trop près; 
de tenips en temps, un effet de jaillisse­
ment inutil e, désagréable, bea ucoup 
trop près, à portée de main. L ' image 
es t assez lumineuse , très stable, sans 
papillotement, du moins tant que les 
animaux ne remuent pas; sinon, les 
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mouvements apparaisse nt saccadés, 
l'image tremblante. 

Ensuite , les personnes qui mani­
pulent les ma rionn ettes se décou­
vrent, et le commentaire ann once un 
film en im ages de synthèse qui , enfin, 
nous expliquera scientifiquement tous 
les mystères de la vie. 

O n nous montre alo rs des mo lé­
cules représentées soit par des assem­
blages de boules de couleur, soit par 
des assemblages de tiges , comme des 
allumettes. Tout cela bouge dans tous 
les sens , tr.ès vite, trop vite. U n com­
mentaire "scientifique" , dont on ne 
peut rien reconnaître sur les images, 
mentionn e diverse s réact ions chi­
miques .. . je pense que même un pro­
fesseur de chimi e biologique n ' y 
retrouvera it ri en. 

Il m ' a se mbl é d iff icile de com­
prendre les motivations des réalisa­
teurs pour choisir d'affronter les diffi ­
cultés techniques colossales consistant 
à réa liser un spectacle panoramique , 
bea ucoup plus é te ndu , e n large ur 
comm e e n hauteur , qu e le champ 
visuel, ce qui fait que le spectateur a 
toujours l'impression <le rater un évé­
nement du côté où il a oublié de tour­
ner la tête, au li eu d 'apprécier tran­
quillement le relief bien visible en face. 

Je me sui s auss i dema ndé si les 
ré alisateurs (la socié t é FUJITSU) 
avaient omis de se renseigner sur les 
règles les plus élémentaires en physio­
logie de la vision et en stéréoscopie, 
ou s'ils ont au contraire choisi délibé­
rément de les mépriser. En effet, des 
objets apparaissent, presque en per­
man e nc e, beaucoup trop près , à 
moins d 'un mètre. Bien que ce film de 



synthèse ne dur e qu e que lq ues 
minutes , il es t extrêmeme nt fa tigant. 
Rare men t , ce défil é d 'obj ets au ras 
des yeux se calm e e t laisse le rega rd 
se reposer quelques secondes. 

Par contre, les lun ettes so nt 
remarquables: claires , légè res, sans fil 
à la patte, fo nctionnant par té lécom­
mande infrarouge, sans comparaison 
avec les premières lunettes à cristaux 
liquides d ' il y a quelques années. 

O n sort du Solido au bout de plus 
d 'une heure en tout , très déçu , fat igué, 
heureux de se retrouver à l'ex térieur. 

A deux cents mètres de là, on nous 
invite à entre r au Cinéma 30. Il n 'y a 
pas de que ue. Comme au So lido , on 
nous fa it entre r dans une sa ll e large e t 
basse , cette fois-ci avec un éc ran 
large , les projecteurs sont in visibles. 

O n nous montre un documentaire, 
qui bien en tendu n'est pas en re li ef , 
sur l' histoire des sa ll es de cin éma et 
le ur es th ét ique à t r avers les âges , 
depuis les frères Lumière jusqu 'à hie r 
so ir . Mais après les di x premières 
minutes, il apparaît clai rement que le 
film es t publicita ire , car il ne nous 
montre plus que les sa lles o ù sont pré­
se nt és les s p ec tac les " IMA X " , 
"OMNIMAX", "SHOWSCAN", etc., 
marques privées dont on se ga rde bien 
de nous expliquer la signi fication ... 

E nfi n, comme au Solido, on nous 

distribue des lunettes , ce ll es-ci pl us 
s impl es , co mm e celles d e Sarelec, 
mais en plastique e t non pliantes, pùis 
o n nous fa it monte r dans la gra nd e 
sa ll e, de d iri1 ens io ns plus m odestes 
q ue ce ll e du So lid o , avec un écra n 
rectangula ire dont les dimensions cor­
res po nd e n t mi e ux a u champ vis ue l 
binoculaire. 

Nous voyons un film en re lief qui 
r aco nt e un e hi sto ire de safa ri e n 
Afrique, avec des lions et des girafes. 

Les im ages so nt bea uco up moins 
fat igantes , mais la fe nêtre es t réglée 
ne ttement trop lo in , à qua tre mètres 
environ, donc il apparaît so uvent des 
premiers p lans en j a illi sse m e nt 
gênant. D 'autre pa rt, en enlevant tem­
porairement le lunettes, on s'aperçoit 
qu e l' a li gne ment e n hauteur la isse 
beauco up à d és ir e r , les d é calages 
étant souvent supérieurs à cinq centi­
mètres sur un écran situé à une dizai­
ne de mètres du milieu de la salle. 

F inalement, malgré des défauts, ce 
film en re li ef es t b ea ucoup plus 
agréa ble qu e l'a utre , bea ucoup plus 
convaincant sur l' intérêt du relief. 

Il est déjà midi , la route nou s 
at tend , no us ratons encore une diza i­
ne d 'a utr es at tr act io ns du 
F uturo scope, m a is h e ur e usement 
ce ll es-ci ne sont pas en re lief. 

O .C. 

LE CAMESCOPE 3D DU 1" AVRIL 

O n a pu lire, sans dout e, dan s le 
Bulletin du S.C.F. n· 770, page 8, 

l' a nnonce pa ru e da ns VID E O PRA­
TIQUE suivant laquell e un caméscope 
3D allait être disponible en France ... 

J'ignore si, pendant quelques instants, 
une telle information n'a pas fa it battre le 
coeur de quelques amateurs de vidéo, peu 
instruits de ce qui se passe dans le monde 
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e n mati è re de vidéo-sté réoscopie . 
Info rmation vite démentie à la dernière 
page de la revue. Tant pis pour ceux qui 
ava ient pris la chose au sérieux. Surtout 
un l " avril! 

Mais la petite histoire en question a 
une suite! 

Peu après la parution de l' info rm a­
tion "poisson d 'avri l", le rédacteur en 
chef de Vidéo Pratique reçut quelques 



coups de téléphone, la plupart émanant 
de membres du S.C.F. Et surtout de 
ceux qui o nt adopté le systè m e que 
j 'avais proposé pour filmer e t vo ir e n 
re lief des films vidéo pris avec n' importe 
que l caméscope ordina ire. Ou encore de 
ceux qui ont assisté aux démonstrations 
du caméscope 3D d e Tos hib a, dans 
notre salle du 8 aven ue César Caire. 

La ré ponse de Mons ie ur Gendre, 
rédacte ur e n chef de Vidéo Prat ique, 
fut aussi sympath ique qu 'avait é té " bon 
e nfa nt" son éclat de rire du l " avril: il 
e nvoya de suite chez moi un de ses jour­
na listes qui assista " de visu et auditu" à 
un e démonstration du procé dé qu e 

j 'avais mis a u point à l' inte nti on des 
a mate urs d e vidéo, procé d é décrit 
notamment dans les Bulletins n· 702 et 
740. Et il rame na à son rédacteur une 
interview dé ta ill ée ainsi que des com ­
pléme nts d ' info rma tion concernant le 
m a té rie l e mployé dans la dé monstra­
ti on à laq ue lle il ve nait d 'ass ister. 

Le tout fait l'obje t d ' un articl e paru 
sur trois grandes pages illustrées da ns le 
magazine VIDEO PRATIQUE, n· 22, 
septembre/octobre 1993, e ncore actuel.­
le ment di spo nible chez les marchands 
de journaux. 

Constant MARTIN 

STEREOSCOPY W 16 EST PARU 

p.3 Le Rédacteur vous écrit , par David KUNTZ 
J'ai acheté mon RBT. .. il ne me manque plus qu 'une bonne visionneuse double 5x5, 

avec une bonne optique, miseau point et éca rtement des ocul aires réglables .. à moins de 
100 dollars. 

p.4 L'odyssée stéréo japonaise, par Phil McNALL Y 
J'ai rencontré de nombreux animateurs d 'organisations de sté réoscopie: collection­

neurs, commerçants, laboratoires scien tifiques, clu bs loca ux, etc. , mais peu pratiquent la 
photo en re lief comme nous. 

p.l5 A cheva l sur une greno uill e géante, par Bob BLOOMBERG 
Expli cati ons elu truquage: une grenouill e est prise avec un Macro Reali st , l'auteur 

(juché sur une arm oire) en stéréo normale, le ciel étoilé en images de synthèse, mixage 
sur un gros ordinateur. 

p.18 Reportage elu congrès NSA, par David KUNTZ 
p.21 La communauté 3D sur Internet, par David HUTCHISON 
Ouverture d 'un réseau de messageri e pour les stéréoscopistes munis d'un ord inateur 

et d 'un modem. 
p.22 Montures RBT en macro, par Eric KIRSCHNER 
p.24 J'ai monté mon appareil stéréo de style, par Henrik MEYER 
p.25 Créez votre spectacle stéréo, par Susan PINSKY 
Règles gé nérales: un e séquence ne comporte pas plus de 18 couples de di apos, aucu n 

n'est montré plus de 15 secondes, de préférence de 5 à 10. Ne parlez pas trop, choisissez 
une musique en rapport avec votre séquence, sélectionnez très sévèreme nt vos di apos . 
Le meilleur modèle était Pat WHITEHOUSE. Mais n'hésitez pas à montrer vos photos. 

p.27 Le Club suisse renaît , par Stephen O 'NEIL 
Un groupe à Bâle, un à Zurich; peut-être bientôt un en Suisse fra ncopho ne. (1) 
p.28 Vos diapos-titres en stéréo, par Conrad HODNICK 
Photographiez des caractères blancs montés sur un fond noir... 
Dos de co uvert ure: adh é rez dès mainte nant à I' ISU pour 1994. 

(NdlR) Pour nous, 120 francs à Jean SOULAS, 46 avenue de Suffren, 75015 PARIS. 
(1) Le S.C.F. accueill e volontiers les stéréoscopistes suisses francophones: adressez­

vous à Luis PEREZ-BA YAS, 17 bd. des Philosophes, CH-1205 GENEVE (NdlR) 
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procédés stéréoscopiques 

LE MICROSCOPE OPTIQUE CONFOCAL A BALAYAGE 

C' e st un nouvel instrum e nt 
d'optique, qui peut donne r des 

images stéréoscopiques très nettes , de 
grande profond e ur d e ch a mp , e n 
microscopie à très fort grossissement. 
C'est avec un tel instrume nt qu 'ont 
é té ré alisées les magnifiques photos 
d 'éc hantillons biol ogiques du 
Professeur Jan De Mey, à l'Université 
PARIS VII (Jussi e u) qui a invité le 
S.C.F. (représenté pour cette occasion 
par Gérard METRON et Roll an d 
DUCHESNE) à montrer ces photos 
en re lief en projection à ses é tudiants. 

Le microscop e " confocal" n 'es t 
pas un e inve ntion très récente (l es 
premiers ont été commercialisés en 
1984), il est caractérisé par le fait que 
le faisceau lumineux incident , qui 
écla ire l'é chantillon à observer, es t 
séparé par un miroir se mi-transparent 
du faisceau renvoyé par l'échantillon 
vers le capteur optique. Le faisceau 
incident peut donc être foca lisé, par 
l' objectif même du microscope , sur 
une très petite zone de l'échantillon, 
donc le rendement de l'éclairage est 
dans ce cas exceÎlent (figure 1, extrait 
de Trends in Biochemical Science 
(1989) , CONFOCAL SCANNING 
MICROSCOPY: three-dimensional 
biological imaging, par David SHOT­
TON et Nicholas WHITE). 

D e plus , sur le trajet du faisceau 
lumineux renvoyé par l'échantillon , 
est inséré un diaphragme étroit, situé 
dans le plan de la première image 
donnée par l'objectif, et mobile dans 

ce plan . Ce diaphra gm e définit un 
se ul point éclairé, le même seul point 
visible; il laisse bien passe r la lumière 
réémise par la partie de l'éch antillon 
qui se trouve dans le plan de mise au 
po int , mai s ne laisse passer qu ' une 

Photomultiplicateur 

Diaphragme image 

Diaphragme 
d 'éclairage Semi,t ra nsparent 

R ayons au poin,_· ---

Rayons non au point ----

Objectif 

Plan de mise au point 

Fig. 1 
'' v 

trop petite partie de la lumière réémi­
se par des parties de l 'échantillon 
situées hors de ce plan, ce que montre 
aussi la figure 1. Donc l ' image est 



beaucoup p lus contrastée qu ' un e 
im age microscopique ord in aire. 
Même si l'échanti ll on est de forme 

Le signa l é lectrique recueilli de 
chaque point de ce volume ainsi explo­
ré est ensuite mis en mémoire e t traité 

+ 
1 

1 

1 

q-----i-·- tl9 

·-·-·-·-' 1 

Fig . 2 

complexe, les parties cachées par les 
premiers plans restent visibles. 

Ce mouvement du d iaphragme est 
obte nu pa r un dispositif é lec tro­
optique, dont il existe plusieurs types 
qui seront expliqués plus loin. Ainsi le 
" microscope" explore successivement 
tous les points du plan mis au point 
par l ' object if , un peu comme le 
balayage d 'une caméra de télévision , 
et un photodétecteur , o u capteur de 
1 umiè re (dans ce cas un photomulti­
plieur, qui est le capteur le plus sen­
s ibl e) recueille success ive m e nt la 
lumière renvoyée par chaque point de 
ce plan. Le microscope explore ensui­
te, de la m ê me manière, les autres 
plans situés à des hauteurs différentes. 
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par un ordin ateur, qui fina lement resti­
tue l'image de chaque plan de l'objet 
sur un écra n cathodiq ue. Le mê m e 
ordinateur peut aussi être programmé 
pour restituer des images différentes: 

-coupes transversales ou obliques; 
- vues en perspective; 
- enfin , ce qui nous intéresse, 

couples stéréoscopiq ues. 
Le faisceau lumin eux cho isi pour 

l'éclairage de l'échantillon est celui 
d 'un laser, seul à pouvoir ê tre foca lisé 
de faço n très précise sur un point de 
l'échantillon . O n utilise par exemple 
un laser à l'argon ionisé, dont la lon­
gueur d 'o ncle ( 488 nm) est très courte, 
donc on obtient une meilleure résolu­
tion , et d 'autre part , comme en biolo-



Miro ir 
ga lvanométrique 1 

Ocula ire 

Objectif 

r 

t 
1 Fente 
1 

Appa re il pho to 

Laser 

~ .___. ~ 
: F il tres de source de lumière 
1 

__._,.... __ '- ·1 Fente de largeur variable 
1 
1 

Miroir escamotable 

Fig. 3 
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gie on utilise couramment des phéno­
mènes de fluor esce nce pour distin­
guer certaines molécules ou cellules, 
on préfère les lumières de courte lon­
gueur d 'onde qui peuve nt mieux exci­
ter la fluorescence . 

L e mouve m e nt du diaphragme , 
donc le balayage du faisceau incident 
sur tous les points du plan de mise au 

point, a é té obtenu au moins de trois 
manières: 

- "disque de NIPKOW", percé de 
trous répartis sur une spirale logarith­
mique de te lle sorte que, par la rota­
tion du disque, un de ces trous par­
coure une ligne de l'échanti llo n, puis 
le trou suivant parcoure la li gne sui­
vante, et ainsi de suite po ur couvrir 

Fig. 4 

Filtre de source de lumi è re , cho isit sa lo ngue ur 
d 'onde 
2 Sépa rateur par polarisa tion , sépare la lumière inci­
dente de la lumière réfléchie par l'échantill on 
3 Défl ecteur acousto-optique, dévie la lumiè re inciden­
te dans le plan hori zontal, et dévie la lumière réfléchie 
4 Premie r miroi r semi -transparent, ré fl échit la lumière 
_incidente et transmet la lumière réfl échie 
5 Miroir ga lvanométrique, dévie la lumière incidente 
dans le sens vertica l e t renvoie la lumiè re réfl échie ou 
diffusée 
6 Lame quart d 'onde , supprime les réfl exions inte rnes 
7 Diaphragme confoca l de faisceau ré fl échi , laisse pas­
ser la lumière réfl échi e dans le plan de mise au point et 
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arrête ce lle qui vienL d'au-dessus ou d'au-dessous 
8 Photomultiplicateur, détecte la lumière renvoyée par 
l'échantill on 
9 Fi ltre, laisse passer la lumière renvoyée par fluorescence 
10 Bloc de filtres, conti ent des filt res qui bloq uent la 
lumière incidente ou réfléchie autrement que par flu o­
rescence 
Il Lentill e de mise au point , focali se la lumiè re de 
flu orescence sur le diaphragme con focal 
12 Diaphragme confocal pou r la flu o rescence, laisse 
passer la lumiè re émise du plan de mise au po int e t 
bloque celle qui vient d 'aut res plans 
13-14 Photomultipli ca teurs, dé tec te nt se ule ment la 
lumière émise par fluorescence 



toute la surface utile; 
- miro irs ga lv an o métriqu es , qui 

sont mis e n mo uvement rapide par le 
courant alte rn é passant dans une peti­
te bobine li ée à chaque miroir, le tout 
étant pl acé da ns un cha mp magné­
tique; les miro irs pe uve nt auss i ê tre 
rempl acés par dés prismes; 

- déviateurs "aco usto-électriques" 
u tili sa n t la " di ffrac ti o n de Bragg" , 
dans lesque ls le fa isceau lumineux es t 

optiques: chacun de ces diaphragmes 
es t une fe nte, e t ces de ux fe ntes son t 
perpendicul aires. Le po int de l'échan­
tillo n qui est vu à chaque instant cor­
respond à l' inte rsectio n des im ages , 
dans le pl an de mise au point , de ces 
deux fe ntes. La sé lecti on ainsi obte­
nue es t certes mo ins effi cace que dans 
le cas d 'un di aphragme p onctue l, mais 
e lle est le p lus souvent suffi sante. 

Le réglage de hauteur d u plan de 

Fig. 5 
Paire de chromosomes en métaphase d'une cellule germinale de blé. 

Document Bio-Rad, communiqué par M. MA TSUGUCI-11 

dévié par un e onde acoustique à très 
haute fréquence qui se propage dans 
un matériau so lide transparent; 

D ans certa ins microsco pes confo­
caux, au lie u d 'un diaphragme ponc­
tuel sur le traje t commun du fa isceau 
incident e t du fa isceau rétrodiffusé 
par l' échantill o n , on tro uve un dia­
phragme séparé sur chacun des trajets 
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mise au point peut ê tre o btenu par un 
d é pl a ce m e n t e n haute ur so it d e 
l'obj et ou de tout l'objectif (ce qui es t 
plu s di ff icil e e n micros co pie ) , soit 
d 'une partie de ses lentilles (comme 
dans les objectifs d 'appareils pho to). 

L'image é tant reconstituée à partir 
d 'un ensembl e de coupes planes, cha­
c un e p a rfa it e ment n e tte, n e n 



n'empêche l'ordinateur, s' il est conve­
nablement programmé, de restituer 
une image de très grande profondeur 
de champ, aussi bien que les micro­
scopes électroniques à balayage, mais 
comme ne le faisait jusqu 'ici aucun 
autre microscope optique. 

De plus, si le programme inclut 
aussi un déplacement relatif de deux 
images du même plan en fonction de 
la hauteur de celui-ci, on obtient une 
véritable image stéréoscopique. 

Le microscope confocal est de plus 
en plus utilisé en biologie, car seul il 
permet de voir à l'intérieur de prépa­
rations assez épaisses pour contenir 
des cellules vivantes; par un simple 
changement de filtre il perm et 
d 'observer le même échantillon e n 
fluorescence . Il est également utilisé 
dans l'industrie des semi-conducteurs, 
car le silicium, qui paraît opaque et de 
couleur gris a nthracite , est en fait 
transparent sur une profondeur supé­
rieure à l ' épaisseur des couch es 
actives des composants électroniques, 
surtout aux grandes longueurs 
d 'onde, par exemple celle du laser à 
semi-conducteur (le même que celui 
de votre platine à disques compacts). 
La structure des couches actives des 
circuits intégrés devient ainsi visible. 

Le microscope confocal à balayage 
de la société NORAN utilise des 
déviateurs acousto-électriques et des 
diaphragmes séparés, en forme de 
fente; alors les déviateurs sont très 
rapides, donc permettent de balayer 
l'échantillon à la vitesse d'une trame 
de télévision. Les mouvements 
rapides dans les cellules vivantes peu­
vent donc être observés en temps réel. 

Le microscope confocal de la socié-

té LEICA, dont le schéma sommaire 
es t représenté figure 2 , utili se un 
disque de NIPKOW pour explorer la 
surface de l'échantillon, ce qui permet 
aussi une observation en temps réel. 

La société BIO-RAD a également 
choisi des diaphragmes en fente , mais 
par miroirs galvanomé triques, dan s 
son di spositif représenté schémati­
quement sur la figure 3. L 'observation 
en temps réel est également possible. 

En fait , la réalisation d ' un micro­
scope confocal e st b ea ucoup plus 
complexe qu'il n' apparaît dans cette 
description s implifi ée, comme le 
montre par exemple la figure 4, qui 
montre le détail ré e l du système 
optique du micro scope confocal 
NORAN schématisé à l'extrême sur 
la figure 1. 

La figure 5 en relief (document 
BIO-RAD) montre un exemple frap­
pant de la qualité du résultat: il s 'agit 
de chromosomes en métaphase de la 
cellule germinale du blé. Il est absolu­
ment impossible, avec tout microsco­
pe classique, d 'observer à la fois tous 
ces détails noyés dans un échantillon 
épais et répartis sur une épaisseur 
aussi importante ; il est également 
impossible d 'en donner une image 
stéréoscopique sans un " microscope 
optique confocal à balayage". 

Olivier CAHEN 

. La Rédaction remercie les personnes 
qui nous ont communiqué tous les docu­
.ments nécessaires pour établir cet article, 
notamment Francis CHANTRET et 
Daniel CHAILLOUX (S. CF), ainsi que 
M. CHAUVET (société TRACOR) et M. 
MATSUGUCHI (Société Bio-Rad). 
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LE TOUR DES MONTURES STÉRÉO 
- 41 x 101 ou 2 fois 5 x 5 ? 

Pour le Vérascope 40 (1939-67), 
Richard créa un nouveau format de 
montures doubles à fenêtres 
24 x 30 mm et de dimensions 
extérieures 36 x 106 mm_ Certains 
d'entre nous utilisent encore ces 
montures parce qu'il en ont l'habi ­
tude et qu'ils les trouvent commodes 
et adaptées à leur matériel d'obser ­
vation (stéréoscopes et projecteurs 
Richard). Il existait autrefois dans ce 
format des montures Richard, en 
plastique avec verres : elles étaient 
très épaisses, et il est difficile, 
paraît - il, d'y monter les couples avec 
avec une précision suffisante pour la 
projection_ -Mais elles convenaient 
bien aux stéréoscopes de la marque. 

Le 41 x 101 est né aux 
Etats- Unis, avec le Stereo Realist 
(1947-73 ... ). Il a été pensé pour les 
images carrées (env . . 23 x 22 mm) 
fourniès par cet appareil En 1955, 
on créa pour le Belplasca des 
montures 41 x 101 à fenêtres 
24 x 30. Aujourd'hui encore, on 
peut trouver chez les revendeurs par 
correspondance toute une variété de 
ces montures, en carton ou ~n 

a!uminium, avec ou sans verres. 
E. OEMICHEN présenta en 1987 au 
Congrès de I'ISU à Interlaken de 
nouvelles montures à picots de sa 
conception, sans verres, adaptées au 
projecteur RBT qu'il venait de créer. 

Les montures sté.-éoscopiques à 
deux fenêtres ont pour principal 
avantage de présenter le couple de 
manière solidaire, sans risque de 
confusion entre les vues droite et 
gauche, et de plus - si le montage a 
été fait correctement - sans risque de 
rotation d'une des vues par rapport à 
l'autre 
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Mais le format 24 x 36 ne p€-Y-t 
tenir dans ces montures 41 x 101. 
On peut tourner et retourner le 
problème : rien à faire. Aussi a - t - on 
proposé dans ce Bulletin mêm e des 
montures doubles plus longues , plus 
hautes (~our les éventuelles vues en 
hauteur) ; mais aucune n 'a encore vu 
le jour. Seul FED a cru bon de 
propnser avec ses appareils 24 x 30 
des montures 50 x 100, de peu 
d'intérêt pour un nouveau standard : 
100 mm ne peuvent accueillir un 
couple de vues 24 x 36. Le format 
idéal des montures est un beau sujet 
de conversation 50 x Il 0 ? 115 ? 
Dans ces conditions, pourquoi ne pas 
monter nos vues 24 x 36 dans le 
bon vieux 6 x 13 cm, bon à tout ? 

On voit surgtr de nouveaux 
problèmes projecteurs, stéréo -
scopes 6 x 13 classiques à focale 
beaucoup trop longue .. _ 

En pratique, et surtout en France, 
où .le 41 x 101 n'a jamais été 
vraiment introduit , nous monton s 
nos vues en deux montures 
5 x 5 cm. Les avantages sont très 
réels : utiliser les montures standard 
de la photo plane, c'est profiter de 
toute une vanete de types de 
montures en carton , en plastique, 
avec ou sans verres, d e prix 
raisonnable sans être dépendant d'un 
a'pprovision'nement aléatoire ; c'est 
aussi se donner la possibilité de 
projeter avec toute une gamm e de 
matériel courant, très performant. 
C'est enfin éviter l'isolement.,~ par:n_i 
les stéréoscopistes, à vrat dtre deJa 
suffisamment isolés eux - mêmes dans 
le monde de la photo 

- carton ou plastique ? 

Les montures adhés ives en carton 



sont bon marché, légères et ne 
craignent pas les chocs. Contre toute 
attente, ellés sont précises, car 
l'emporte-pièce qui les fabrique 
répète inlassablement la même 
découpe : les montures carton sont 
même plutôt plus précises que leurs 
consœurs en plastique, pouvant 
provenir de différents moules et .::ju'il 
est donc indispensable de sélectionner 
avant usage. Les ouvertures des 
montures carton sont bien adaptées 
aux besoins des stéréoscopistes , 
puisque c'est le Club qui les fait 
fabriquer pour les distribuer à se 
membres (s'adresser à Grégoire 
DIRIAN) . 

:.... Les inconvéni~mts ? 
Parfois les montures en carton 

passent mal dans certains types de 
projecteurs : c'est rare, mais cela 

·arrive . Il faut les ranger bien tassées 
pour éviter qu'elles ne se décollent à 
la longue . Pour · empêcher cela , 
Rolland DUCHESNE les serre très 
fort dans une presse spéciale. Il fau-

dra lui demander de nous décrire ici 
cet appareil simple et utile . 

Les boîtes SLIMA TIC à deux 
rangées sont bien adaptées pour Je 
rangement serré et sont faoriquées 
depuis des dizaines d'années. Pour un 
archivage plus important, on trouve 
des feuilles de plastique à ranger en 
dossiers. Le prix de revient est 

· équivalent à celui des boîtes. 
Il est vrai que les bords des 

fenêtres ne sont pas parfaitement 
nets et qu'il reste toujours quelques 
barbillons de carton visibles à la 
projection. 

Alors, dans les grandes occasions, 
pour faire plus !'r0 et plus propre, 
utilisons les montures en plastique ! 

Avec ou sans verres ? An ti­
Newton ou pas ? 

Nous serions heureux de recevoir 
vos avis sur ces deux dernières 
questions et vos réflexions sur toutes 
sortes de montures m•ant de rédiger 
la suite .. . 

Gérard METRON 

L'INCREDULITE REGNE 

Voici, raconté en 1869 par Louis 
FIGUIER dans "Merveilles de la 

science", ce qui est arrivé à l'abb é 
MOIGNO, lorsqu 'il voulut fair e 
connaître en France. le nouveau "sté­
réoscop e" de BREWSTER, déjà 
apprécié par la reine Victoria outre­
Manche: 

"M. l'abbé Moigno commença par 
écrire sur le nouvel instrument une 

brochure excellente, pleine d'aperçus 
originaux et à laquelle on n'a pas 
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beaucoup ajout é d e puis (1). Mais 
l' important était d ' intéresser au sté­
réoscope les physiciens de Paris; et 

comme en matière scientifique il faut 

commencer en France, on n ' a jamais 
bien su pourquoi , par· l ' Institut , 

M. l ' abbé Moigno dut s ' occuper , 
avant toute chose, de présenter l'ins­
trument de Brewster aux membres de 
la section de physique de l'Académie 

des Sciences. 
Il débuta par Arago, le secrétaire 



pe rpétue l de l'Académie, dont l'auto­
rité é t a it imme nse, e t qui t rô n a it à 
l'Observa to ire. 

Arago reçut avec sa bie nveilla nce 
ordina ire le sava n t a bb é , d a n s son 
O lympe as tro nom iqu e; m a is A rago 
ava it un défaut grave dans l'espèce: il 
voyait do uble, o u si vous préférez un 
mot scien tifi que p lus sonore, mais qui 
n 'e n dir a pas 
dava n tage , il 
éta it affecté de 
diplopie. 
Rega rd er a u 
sté réoscope, 
qu i d o u b le les 
objets, avec des 
ye u x affectés 
de d ip lop ie , 
c ' est vo i r 
q u atre obj ets, 
et pa r co nsé­
quen t être com­
plètement inac­
cessib le a u x 
effets de ce t , 
instrume nt. 
Lorsque A rago 
e ut app li q ué, 
po ur la for m e, 
ses yeux au sté­
réoscope, il le rendit tout a ussitô t, en 
d isant: "je ne vois rien" . 

M. l'abbé Mo ign o rep laça d o nc 
l ' instrume nt sous sa so uta ne, e t a ll a 
sonne r à la porte d ' un a utre membre 
de la section de physique de l' Institut, 
Fé li x Savar t, à qui l'aco ustique es t 
red evabl e d e ta nt d e d éco uvertes , 
mais qui é ta it compl è temè nt étranger 
à l'optique. 
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Savart avait un oeil complètement 
vo il é; il éta it à peu p rès borgn e . IL 
consentit, e n se fa isant un pe u prier, à 
appliquer son bo n oeil de vant l'instru­
me nt ; m a is il le retira b ie n vite, e n 
s'écrian t: "je n 'y vois goutte" . 

Le bon a bbé re prit , e n soupirant , 
so n stéréoscope e t sa brochure, et alla 
porter le to ut a u Jardin des Plan tes, à 

M. Becquerel. 
Ce p h ys i­

cie n s'est rendu 
cé lè bre pa r ses 
découvertes sur 
1 'électri cité; 
m a is il ne s'es t 
j a m a is occu pé 
d'opt ique, par 
une assez 
bonne raison: il 
est borgne . 
Ma lgré sa 
bo nne vo lo n té, 
M. Becq uere l 
ne put donc 
ri e n discer n er 
d a ns un in st ru ­
m e nt q u i exige 
le concours des 
de ux yeux. 

Le bon abbé 
commença it à désespé re r de sa mis­
sion. Cepe ndant , avec la ténacité des 
tê tes bre to nn es , il vo ul u): p o u sser 
l'entreprise jusqu 'au bout. Pour conti­
nue r sa to urnée, il m o nta d a n s une 
vo iture, e t se fit co nduire a u 
Conserv a to ire d es A r ts e t M étie r s, 
chez M. Pouill e t, qui professa it alors· 
avec écla t la phys ique d a ns cet é ta ­
bli ssement , 'e t qui n e devait pas tar-



der, d'ailleurs, à voir payer ses beaux 
et longs services dans l'enseignement 
public, par une disgrâce absolue. 

M. Pouillet, quand il s ' agit d e 
science , est toujours enflammé d 'un 
sa int zè le, mai s M. Pouillet a un 
défaut: il louche. Avec des yeux aux 
axes divergents , il est impossibl e de 
faire coïncider en un même point les 
doubles images du stéréoscope. Après 
de vains efforts , le physicien du 
Conservatoire des Arts et Métiers fut 
donc forcé de déclarer à son tour qu 'il 
n'y voyait, comme on dit, que du feu . 

Il y avait cependant un membre de 
la section de physique de l'Académie 
qui n 'avait ni diplopie ni strabisme et 
qui , loin d 'ê tre borgne ou d ' avoir 
l'oeil voilé, y voyait parfaitement clair 
de toutes mani ères: c'était l' illustre 
Biot. M. l'abbé Moigno alla donc son­
ner à la porte du doyen de 
l'Académie, qui demeurait au Collège 
de France. 

Biot, nous venons de le dire, avait 
d 'excellents yeux; seulement, quand 
on lui présenta le stérébscope, il fut 
subitement frappé de cécité . 
Expliquons-nous: il fut aveugle volon­
taire; en d 'autres termes, il refusa de 
voir , après avoir consenti à 
grand 'peine ·à regarder. Ce phénomè­
ne d 'optique contrariait-il la théorie 
classique de l'émission de la lumière, 
la doctrine de Newton, dont Biot fut le 
constant et le brillant défenseur? Nous 
n'entreprendrons pas de le décider; 
toujours est-il qu 'une cécité volontaire 
le frappa , comme elle ava it frappé ,. 
dans des conditions toutes semblables, 
le physiologiste Magendie, qui , un 

jour, et devant une commission acadé­
mique, refusa obstinément de mettre 
l'oeil au microscope , pour constater, 
d 'un simple regard, une de ses erreurs 
anatomiques. 

Voici avec quel empressement les 
physiciens de l' Académie , a uxqu els 
s ' adressa le patron bénévole d e 
l'invention de Brewster, accueillirent 
cette communication. 

Heureusement , il y ava it au 
Co llège de Fra nce, à deux pa s d e 
l'appartement de Biot, un autre physi­
cien, membre de l'Académie, qui n'est 
jamais, ni volontaireme nt ni involon­
tairement , aveugle: c'est M. Regnault. 
Le jeune et célèbre physicien examina 
avec la plus grande attention l'appa­
reil de son collègue de Londres. Il fut 
charmé de ses effets, et il l'appuya très 
ch a udement , à partir de ce jo ur , 
auprès des savants de la capitale. 

16 

La glace é tant ainsi rompue , la 
fortune commença à sourire à l'ingé­
nieux instrument qui nous a rrivait 
d 'Angleterre. Les journaux scienti­
fiques et autres parl è rent d e ses 
remarquables effets, de ses· révéla­
tions et de ses surprises; la vogue se 
mit de la partie, et nos opticiens com­
mencèrent à fabriquer par milliers des 
stéréoscopes à prismes." 

(1) Stéréoscope, ses effe ts mer­
veilleux; pseudoscop e, ses effets 
étranges, par l'abbé Moigno, brochure 
in-8 ·, avec planches. Paris, 1852. 

Extrait de "Les Merveilles cie la 
Science", par Louis Figuier, Paris, 1869 

Communiqué par Jean PARES 



vos équipements 

UNE VISIONNEUSE TRANSPOSEUSE A PRISMES 

"C'est le besoin qui fait naÎtre les 
inventions" 
''Le progrès est le résultat du mécon­
tentement" 

Ces deux proverbes (anglais, NdT) 
so nt v ra is, év id e mm e n t, ma is d a ns 
mon cas, c'est: 

" La p a resse est à l 'o ri g in e des 
ré inventio ns" 

Je sui s un de ces innommables qu i 
haïssent le trava il minu tie ux du mon­
tage des d iapos it ives. Je me su is 
rendu co mpte que la ra ison principa le 
pour avoir à le fa ire es t la fâc he use 
habitude des objectifs de retourner de 
180. chaque im age avant d'en impres­
sionner l'émulsion. S'i l n 'en était pas 
a in s i, ces a d o rab les co u p les stéréo 
s'o rd o nn e ra ie nt bie n d a ns l'o rdre, 
avec un e g r a nde préc is io n ( bi en 
mie ux que je ne pou rra is le fa ire a u 
montage), prêts à se laisser ad mirer. 

A lors, j 'avais besoin de trouver un 
moyen po ur re tourne r à no uvea u ces 
ph o tos sans déco upe r le fi lm. L' idéa l 
se ra it qu e l'a ppa re il p hoto le fasse 
pour moi, mais comme brancher un e 
prise est à peu près la limite de mon 
adresse e n br icol age, je ne po uva is 
pas décemm ent penser à un appare il 
ph o to " w il ma n isé". A lo rs mo di f ie r 
une visionne use? Ce serait te lleme nt 
mo in s co ntrai gna nt que de to uche r 
aux e ntra ill es min uscul es de l'a ppa­
rei l. E n réfl éch issa nt à la me ill eure 
manière de m 'attaquer à ce problème, 
il m'apparut soudain q ue les viseurs à 
prismes des appareils refl ex faisa ient 
exa cte m e n t ce q ue j e vo ul a is. J e 
n ' avais bes o in qu e d ' un e pa ire d e 
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ceux-ci, mon tés côte à cô te . Je po ur­
rais réa li se r moi-même ma visionne u­
se transposeuse. 

Do nc j e m e s ui s p ré ci p ité ch ez 
"Teamwork", à Lond res , o ü j 'a i eu la 
c ha nc e de t r o uver un e pa ir e d e 
vise urs prat iq ue men t id e ntiques . Le 
trava il es t presque fa it , pensa is-je ! Je 
me suis mi s rap idemen t à assembl e r 
des bo ut s de m éta l, de bo is et ci e 
ruba n autocoll ant, juste po ur véri fie r 
que mon idée po u va it fo nct io nn er 
dans la pratique. Avec un vieux film 
de vues stéréo, fa nées mais non cou­
pées, je constatai vite que mon idée 
éta it correcte, el qu ' il fa ll ait mon ter 
l'engin correctement. 

D 'abo rd, il fa ll ait modi fie r un peu 
les cadres des prismes, ceci pa rce que, 
ap rès avo ir remi s les dépo lis, la face 
ava nt d e chaque pr isme rec ul a it un 
peu clans son cadre. L' idéal, pour que 
les images soient bien au point, serait 
qu e le fi lm d é fi le a u co nt a ct d es 
pri s mes, b ie n qu e, p o ur év it e r les 
ray ures, j ' utili se une :fe ui lle transpa­
re nte po ur maintenir un éca rte men t. 
Donc, après avo ir dévissé un couple cie 
lames de ressorts, il restait à garnir sur 
un mi ll imètre d 'épaisse ur les bords de 
l ' int e rv a ll e, sa ns r a ye r le verr e ! 
Heureusement, l'a luminium é tait assez 
lisse et facile à fa ire glisser, en proté­
geant le ve rre avec du ru ban isolant. 

E nsu ite, je me s ui s occupé de la 
plaq ue cie base sur laque lle je mon tais 
mes prismes: j 'a i découpé un bout de 
chu te d 'a lu m in ium à pe u près à la 
d ime ns io n , e n te n a n t compte ci e 
l'é ca rt des ye ux po ur rega rde r , j ' a i 



coll é so igneusement les prismes à 
l'araldite. Maintenant, pour guider le 
défil ement du film, j 'ai trouvé un mor­
cea u de feuillie plastique translucide 
e t ri gide, qu e je pe nsais utili ser à la 
fois pour presser le film contre les 
prismes et pour l'éclairer à la lumière 
du jour. Il fa llait pouvoir le démonter, 
ou le faire pivoter pour me ttre le film 
en place; j 'ai préféré un bout de ruban 
autocollant e t un e pince en plas­
t iqu e. J 'y a i a uss1 
f ixé un 
m asq u e e n 
aluminium 
(compa­
rable à 
un e mon ­
ture d e 
diapo) , 
pour limiter 
l ' im age a u 
for ma t I loca. 
Bien e nt e ndu vo us 

lumière 

pouvez mettre d'autres cadres, au fo r­
mat cie votre appare il , il y a assez de 
place sur les prismes 35 mm. Ainsi , la 
visionneuse é tait terminée, je croyais! 

U n nouvel essai a révélé d 'autres 
problèmes. Le premier éta it ce à quoi 
n 'importe quelle personne compéten­
te aurait pensé dès le début: comment 
faire défiler le fi lm bien droit avec 
pré cision e n le tirant à tr avers la 
visionneuse? Le deuxième était: pour­
quoi les vues de gauche et de dro ite 
n e se prése n ta ie nt pas e nsemble 
devant les prismes? 

J'ai résolu le premier avec quatre 
pe tites vis , limées sur un côté pour 
que le film ne se prenne pas dans le 
filetage, et pl acées avec précision dans 
la plaque de base, une paire à chaque 
bout du passage du film. Il y a sûre­
ment de meilleurs moyens pour y arri-
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ver, auxquels je n'a i pas pensé, mais je 
ne suis pas à mon aise dans les poulies 
e t les engrenages. 

Le problèm e d'espacement des 
images m'irrite toujours, je ne le com­
prends pas (ai -j e mal mesuré quelque 
chose?), mais je m 'en s ui s so rti en 
ajoutant, comment dira is-je, une rou­
lette de diversion? il s'agit d 'un e autre 
vis, inséré dans un morcea u de corps 

ci e crayon à bill e, placé entre 
les de u x 

prismes. Le 
film 

s'accroche 
autour, 

a ll o ngea nt le 
f il m e ntr e les 

prismes pour que les 
d e ux im ages y appa-

rai sse nt e nse mbl e . Ceci 
m'a obligé à mesurer soigneusement. 

Les se ul s tr a va ux qui restai e nt 
pour achever ce prototype cie vision­
ne use tr a nspose use consistaient à 
polir divers points de contact au défi­
lement du film. Ici e t là, des gli ss ières 
découpées dans un vieux cadre éta ient 
co llées pour donner une surface plus 
li sse, et pour écarter d ' un cheve u le 
film , pour éviter son frottement sur les 
prismes. E nfin , avec du papier émeri à 
l'ea u (là o ù il le fa ll ait), de l' alcool 
méthylique et un chiffon, j' ai rendu le 
chemin du film li sse e t propre pour 
réduire le risque de rayer le film. 

Oui , le dispo sit if fonct ion n e et 
donne une excellente vision en re lief. 
Mais c'est un prototype, e t je voudrais 
l'améliorer en y ajoutant un ou deux 
engrenages (je ne sais pas comm ent) 
dans le guidage, et avec des glissières 



mo in s rustiqu es . Pe ut- êt re l' un de 
vous po urra en réa liser un avec une 
fe nêtre de largeur variable? 

J 'espère qu e le dess in joint vous 
aidera pour comprendre la réa lisation 
et son mode d 'emploi. 

P.S. J 'é t a is s i co n te nt d e m o n 
oe uvre que je me suis précipité pour 
pre nd re e n s té réo to ut un f ilm 
Fujichrome. E n l'e nvoyant chez Fuji , 
j 'a i co llé une étiquette auto ur elu rou­
leau de film , bien marquée "NE PAS 
COUPER". Ils me l'ont rendu coupé 
en sept morcea ux, de sorte qu 'après 
ce grand effort intell ectue l, j 'ai tou­
jours beaucoup de diapos à monter! 

Fuji s'est excusé et m 'a fait cadea u 
d ' un film neuf, do nt j ' a ttend s avec 
impatience les résultats ... 

H ug h W ILMAN , tr aduit p a r 
O .C. clu n" 121 de la revue de "The 
Stereoscopie Society" 

RAPPEL (NdlR) Le Verascope 40 
a été conçu en 1939 pour être accom­
pagné d'une visionneuse inverseuse à 
prismes, dont il existe deux versions 
bien connues des collectionneurs, l'une 
en bois, l 'autre en ba k élite. D éfaut 
communément admis: la translation du 
fi lm provoque rapidement des rayures. 

Dessins stéréo de Jacques PERRIN 
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[QJ[QJ Calendrier [QJ[QJ 

1Ji[QJ MERCREDI 29 SEPTEMBRE à 20 h 45, 8 avenue César Caire, 
Paris Se. PET; ~~ StANCE : Projection libre, apportez vos vues ! 

lt!E11 LUNDI ~: OCTOBRE à 20 h 45, 8 avenue César Caire, Paris 8e . 
StANCE TECHI\I~QUE, animée par Olivier CAHEN 
1 ;,ème : ia photo en macro, de la théorie à la réalisation pratique, 
cx~1osé et discussions. Venez avec vos n\ tlisations, photos et idées. 

[)][)] SAMEOI !6 OCTOBRE de 14h30 à 17h00, 8 av . César Caire, 
Paris 8e. BIBLIOTHÈQUE (consuitation) 

, . [)][)] MERCREDI 20 OCTOBRE à 20 h 30, 252 rue Saint- Jacques, 
1 Paris 5e. (RER Luxembourg, parkir.g souterrain rue SouffloL) 

1 

' 
SEANCE MENSUELLE 

Participation aux frais : 20 Francs 

10 vues de l'abbé André GONFARD 
. LJne randonnée à velo, de Roger !lUET 
. De fil en aiguille, de Claude TAILLEUR 

et notre (grand) mini - concours stL:_réo : 
"L'EAU COURANTE", (des petits ruisseaux aux grands fleuves) 

Vene:: avec vos quatre couples le soir de la séance ! 
Amis de provinœ, participez au concours : 

1 en ·,'ovez vite vos v•Je<o. AVANT la séance !. .. LRolland DUCHESNE 
1 !L:l_Q_ Cité la _ _J.:;urnelle, 91370 Verrières-le- Buisson 

[[J[Q) MERCK.ElJI J ~DVEMBRE à 20 h 45, 8 avenue César Caire, 
Pa;i:.; 2-e . PETITE StAl\!CE : Projection libre, apportez vos vues ! 

FOURNITURES D'ECRANS (proposition de Jean-Marc HENAULT) 

Notre collègue ncus précise (cf. bull. no771) qu'il peut fournir 
(proposition réservée aux membres du SCF) des écrans stéréo, per­
forés ou non, sur mesure jusqu'à 17 rn de long sur 8 rn de haut en 
une seule pièce, avec ou sans oeillets, au prix de 300 F HT le rn 2

. 

Des éerans translucides pour rétroprojection sont également dispo­
nibles, au prix de 150 F HT le rn 2

, ainsi que toutes sortes de sup­
ports d'écrans : cadres, tend2urs, carters. S'adresser à TRI-VISION, 
16 route de la Briqu~terie, · ~-B80 PORNICHET, tél. 40 61 86 69. 
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•• photo 1 ciftë 1 ~on 

ildir' 
SPÉCIAUSTE 

Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo. 
Lentilles. Miroirs. Prismes. 
Épaves. Boîtiers. Reflex. etc 
Ouvert du mardi au vendredi de : 

9 h 30 à 12h30 
et de 14 h 30 à 19 h 15. 

Ouvert le samedi de 9 h 00 à 12 h 30 
et de 14 h 30 à 19 h. 
Métro : Alésia - Mouton-Duvernet 

IMAGES OPTIQUES 
RESIDENCE LES MURIERS 

91800 BOUSSY SAINT ANTOINE 
TEL: 16-1 69 00 29 01 

NOUS FOURNISSONS: 

DES PROJECTEURS AUTOMATI­
QUES EXTRA-LUMINEUX POUR 
LA PROJECTION STEREO EN FOR­
MAT MODERNE, STANDARD 6X6 

DES MONTURES POUR LES VUES 
STEREO, ST4 A 'FENETRES 24X2.4 
STS A FENETRES 24X36,0U POUR 
LES ANCIENS FORMATS. 

DES LUNETTES DE PROJECTION 
POUR VISION STEREO 

DES ECRANS DE HAUTE QUALITE 
CONTROLES POUR LA PROJEC­
TION EN LUMIERE POLARISEE 

DES POLARISEURS,DES COMPOSANTS 
OPTIQUES,DES REPARATIONS, DES 
BANCS OPTIQUES DE CONTROLE, LE SYSTE Z.Y.X.BINO SUR 
DEMANDE SPECIALE,DES IMAGES DE SYNTHESE 2D & 3D, 
DES C RS DE FORMATION ETC .. 

CYCLOPE 
34140 MIALET, FRANCE 

L'AMATEUR D'APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

1893 : naissance du Vérascope 1993 :Jacques PÉRIN, 
historien de la photographie, rend hommage à son créateur 

Jules RICHARD et la magie du relief, éd. Cyclope 
des années de recherches, plus de 140 P- format 164 x 235 
plus de 150 illustrations, papier satiné 135 g_, couv. 300 g. 

photogravure et impressions fines, par des artisans passionnés 

tirage limité; à paraître fin nov. 1993 ; souscription 200 F 
(comprenant l'expédition par colissimo dès parution) 

Abonnements : 1 an (4 numéros) France 200 F; International 260 F (surface) 440 F (air mail) 
2 ans (8 numéros) France 360 F ; International 460 F (surface) 760 F (air mail) 



- Productions Stéréoscopiques - Claude TAILLEUR 

• Glissières standard 
• Glissières rapides à 

convergence et base 
pré réglab les 

• Barrettes de couplage 
• Stéréoscopes pliants 
• Stéréoscopes à miroirs 
• Faces-à-main Fresnel 
• Monteuses simples 
• Monteuses doubles 
• Monteuses par projection 
• Projecteurs spéciaux 
• Systèmes de vision 

stéréo sur papier 
• Études pour exposition 
• Systèmes à réseaux mobiles 

pour vision directe 

(1) 45 43 98 12 

Jackie CHÉRY 
Antiquités photographiques 

Pré-cinéma 

Stereo-Realist 
et autres appareils stéréoscopiques 

pour l'usage et la collection. 

Adresse professionnelle : 
Marché aux puces de St Ouen 

Porte de Cl ignancourt 
Marché Dauphine Stand 16 

134-142, rue des Rosiers - St Ouen 
(1) 40 12 32 10 

Adresse privée : 
117, rue de Montreuil - 75011 Paris 

(1)43701960 

87, rue de l'Ouest 
F-75014 PARIS 

(1) 46 28 19 98 

L 
A 

LAME POUR MICROSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉPAISSEUR 

DU 0.5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE ·CLAIRE 

M 
1 

PRÊTE A L 'EMPLOI 

c 
K 

Tél. : 42 07 38 46 

0 3, rue d'Estienne d'Orves 

94000 CRETEIL VILLAGE 

Imprimerie Denis - 63. rue de Provence - 75009 Paris 


